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FOUILLES ARCHEOLOGIQUES Ä ABU RAWASH (EGYPTE), RAPPORT PRELIMINAIRE
DE LA CAMPAGNE 1995

Par Michel Valloggia

1

Tete de Radjedef. Quartzite, haut. 28 cm. Pans, Musee du Louvre,
Inv. H. 12626

Depuis pres d'un demi-siecle, l'etude des complexes fune-

raires des souverains de l'Ancien Empire egyptien (env.
2700 - 2200 av. J.-C.) a constamment ete etoffee par des

decouvertes nouvelles et par la reprise d'investigations
archeologiques sur d'anciennes concessions. Curieusement,

l'emplacement d'Abu Rawash, situe ä 25 km au nord-ouest
du Caire, est demeure ä l'ecart d'enquetes systematiques
depuis les brefs travaux que E. Chassinat lui avait consacres

en 1900-1901. Or, la litterature specialisee s'accorde

aujourd'hui encore ä reconnaitre que ces vestiges figurent
parmi les rares maillons manquants dans la Serie des

edifices reetudies. Cet oubli est d'autant plus surprenant que
le site renferme tous les elements constitutifs des grands
tombeaux royaux de la IVe dynastie (env. 2630-2510 av.

J.-C.): un temple d'accueil, une chaussee montante et une
enceinte bätie autour d'amenagements monumentaux.
Parmi ceux-ci se trouvent la pyramide du souverain, une
pyramide satellite destinee au culte royal, un temple fune-
raire et une cavite naviforme de barque solaire.

Les dimensions de ces perspectives de recherche ont engage

l'lnstitut frangais d'archeologie Orientale au Caire et
l'unite d'egyptologie de l'Universite de Geneve ä unir leurs
efforts pour reprendre des fouilles sur une concession qui
avait autrefois livre les premices d'une information histoid

que importante.

ETAT DE LA QUESTION ET PERSPECTIVES

DE RECHERCHE

Le destmataire de cet ensemble funeraire fut le roi Radjedef

(anciennes lectures du nom: Didoufr! et Djedefre), dont le

regne s'etendit d'environ 2580 ä 2570 avant J.-C. Ce pha-

raon avait succede ä Cheops et preceda ainsi les royautes de

Chephren et de Mykennos, trois souverains, rappelons-le,
essentiellement connus par leurs pyramides edifiees sur le

plateau de Giza.

Les temoignages histonques contemporains de Radjedef
demeurent actuellement peu nombreux. Outre la celebre

tete royale appartenant au premier exemple de sphinx
connu (fig. 1), E. Chassinat decouvnt ä Abu Rawash les

fragments de vingt et une statues, brisees en petits
fragments. La reconstitution de quelques elements avait notam-

ment livre l'essentiel du protocole royal et plusieurs epi-
thetes, parmi lesquelles celle de/ils de Re. Cette qualification

constitue aujourd'hui encore la mention la plus
ancienne d'une filiation solaire de la royaute pharaonique.

Impressionne par la destruction de ce lot statuaire, E.

Chassinat y reconnut une damnatio memoriae, liee selon lui
ä l'illegitimite du pouvoir de Radjedef. Autrement dit, ce roi
aurait ete considere par ses successeurs comme un usurpa-
teur. L'hypothese fit son chemin chez les historiens qui
virent la confirmation d'un coup d'Etat dans le fait que
Radjedef avait abandonne la necropole de son pere pour
aller construire sa pyramide ä Abu Rawash. En realite, on

remarquera que Radjedef ne fit que suivre les traces de son

pere et de son grand-pere en choisissant un emplacement
nouveau pour ledification de sa pyramide. Snefrou, fonda-

teur de la dynastie, avait fait construire des pyramides ä

Meidoum et ä Dahchour, tandis que Cheops implantait la
sienne ä Giza. On pourrait tout aussi bien se demander

pourquoi Chephren et Mykerinos revinrent ä Giza pour y
faire bätir leur propre demeure d'etermte! L'illegitimite du

regne de Radjedef, de meme que l'histoire de cette epoque,
meritent d'etre reexaminees ä la lumiere d'elements
archeologiques nouveaux1.

De surcroit, bien qu'elle soit aujourd'hui considerablement
detruite, l'etude de cette pyramide apportera sans doute de

precieuses informations sur devolution des techniques de

construction mises en oeuvre sur le terrain (fig. 3). 11 est en
effet bien connu que les bätisseurs de la pyramide de Cheops
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Situation generale, avec la pyramide, sa descendene et son puits A Test, plan des habitats, espaces de service et fosse naviforme
(Dessin J Bemal)
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Vue de 1 eperon d Abu Rawash, avec les vestiges de la pyrarrude (a gauche) et le camp (a droite)

rencontrerent d'importantes difficultes pour achever l'edih-

cation du gigantesque tetraedre, tl sera done interessant de

mettre en evidence, dans la construction de son successeur,
soit le choix de solutions novatnees, par-fois jugees dange-

reuses, soit au contraire l'usage de pratiques usuelles, liees

aux traditions des bätisseurs de la IIIe dynastie

LA CAMPAGNE DE 1995

Une fois cette problematique circonscnte, ll devint
possible, grace au concours du Fonds national suisse de la

Recherche scientifique, de projeter la mise sur pied d'une

premiere campagne de prospection sur le terrain La

concession de fouilles, signee au debut du mois de mars
1995, en temoignant de la confiance que nous accorde

notre collegue le professeur Dr Abd el-Hahm Nur ed-Din,
Secretaire General du Supreme Conseil des Antiquites de

l'Egypte2, nous a permis de commencer sans delai nos tra-
vaux, des le 8 mars demier3 lis se sont prolonges jusqu'au
9 avril, avec une centaine d'ouvners places sous les ordres
de deux «rais» de 1 Institut frangais

Cette premiere saison a done ete consacree en pnonte a la

topographie du site, aux releves architecturaux des installations

onentales du complexe funeraire et a l'etude du materiel

issu de travaux egyptiens, conduits en 1994 par une
mission du Supreme Conseil des Antiquites Par ailleurs,
des degagements prehminaires ont ete entrepns sur les

faces septentnonale et Orientale de la pyramide, puis dans

ses infrastructures, en prevision de la fouille de l'apparte-
ment funeraire royal

Travaux de surface executes dans l'aire Orientale du

complexe funeraire

Le releve architectural des structures autrefois degagees sur
le cote est a revele la presence d'installations contempo-
rames de la pyramide dont les plans respectifs suggerent
1 image de secteurs d'habitats au sud et d'espaces de service
au nord (fig 2) Dans cette zone, l'etude typologique de la

ceramique a montre l'existence de deux penodes succes-
sives d'occupation l'une datee de l'Ancien Empire, Lautre
de l'epoque romaine (fig 4) Des sondages stratigraphiques
executes au voisinage de l'angle nord-est de la pyramide
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Modeies de vaisselle cultuelle coupelies et vases d'offraride

sont venus confirmer ce clivage Ii a egalement ete note la

presence d'eclats de quartzite (utihsee dans la statuaire
royale) etroitement associes ä la seconde phase d'occupa-
tion De tels indices mvitent bien entendu ä reconsiderer
l'hypothese d'une damnatio memoriae exercee par les suc-
cesseurs immediats de Radjedef

Travaux conduits sur la face septentrionale de la
Pyramide

Trois degagements ont ete effectues dans ce secteur Tun,
central, est situe au pied de la face nord de la pyramide Les

deux autres concernent les angles nord-est et nord-ouest
du tetraedre

Dans le sondage central, poursum jusqu'au substrat calcai-

re, la fouille a mis en evidence l'amenagement d'un lit de

fondation deverse, taille dans le rocher suivant une pente

moyenne d'environ 12° (fig 6) En revanche, sur Tangle
nord-est (les fondations de Tangle nord-ouest n'ont pas

encore ete attemtes), le lit de fondation demeure horizontal

Durant la IVe dynastie, ce dispositif de pose est bien

atteste, on pense notamment aux assises de fondation
visibles dans la pyramide satellite nord-est du complexe de

Cheops ä Giza

La mise au jour dans le sondage central de deux monolithes
de granite, issus du parement final de la pyramide et mitia-
lement appareilles en boutisse contre les backing stones de

calcaire, a permis de mesurer un angle de pente du parement

d'environ 64°. Compte tenu de l'mchnaison de 12°

precedemment signalee, la pente reelle de cette face de la

pyramide peut etre ramenee ä un angle d'environ 52° qui
correspond ä celui des pyramides de Snefrou ä Meidoum et
de Cheops a Giza Ainsi la technique de pose mise en
oeuvre dans les fondations et l'angle de pente viennent-ils
confirmer, en depit de la faible hauteur conservee du

monument (environ 11,40 m), les caractenstiques des

pyramides de la IVe dynastie (fig 6 et 7)

Les stratigraphies visibles dans les profils du sondage central

(fig 6) et sur l'angle nord-est revelent, au-delä du

niveau d'occupation initial du site, trois phases de destruction

designees par des couches d'eclats la plus ancienne,
datee par la ceramique, remonte ä l'epoque romaine, puis,
apres une penode d'abandon marquee par un litage de

sable et de gravier, une deuxieme phase d'exploitation de la

pierre est signalee par une volummeuse couche de

fragments granitiques Enfm, apparaissent des niveaux de

demantelement et de recuperation du calcaire, representes

par une masse de gravats et blocs melanges

68



Retrait des remblais et eboulis dans la descenderie d'acces au
caveau

Coupe nord-sud sur la face septentnonale de la pyramide
1-2 Monolithes de granite
3 Substrat calcaire
4-5 Niveau de construction de la pyramide
6 Remblai
7-7b Couches d'occupation et de demolition de bnques
8-11 Elements de structures
12 et 14 Periodes d'abandon du site (couches de sable)
13 Premiere phase de destruction (epoque romaine)
15 Deuxieme phase de destruction (epoque medievale et/ou
moderne)
16 Niveau d'exploitation du calcaire
(DessinJ Bemal)

7H * gj
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Travaux ä l'interieur de la pyramide

La descenderie (fig 2, 5, 9 et pi I)

La fouille de la descenderie a mobilise cette annee l'essen-
tiel des forces disponibles Completement obstrue par
l'amoncellement de blocs calcaires, dont certains depas-
saient les 2 m3 (soit environ 5400 kg), ce passage a ete

degage a l'aide d'un engm de levage loue a une entrepnse
de genie civil Plusieurs nappes de blocs enchevetres ont
amsi pu etre retirees Cette descenderie fut, dans le passe,
probablement bloquee en plusieurs etapes, par des equipes
successives de carriers Cette annee, la depose a effective-

ment montre la presence altemee de couches de terre et de

blocs enrobes, peut-etre mises en place pour faciliter l'eva-

cuation des blocs debites par les tailleurs de pierre

Dans les couches inferieures, l'ensemble des tessons recol-
tes appartenait a l'epoque romaine, c'est-a-dire probablement

a la premiere phase de destruction intensive du site
Au niveau du sol rocheux, la descenderie, large d'environ

5,50 m, a conserve des traces d'un dallage rapporte, consti-

tue de trois assises en calcaire Degage sur plus de 40 m, ce

passage, exactement onente au nord, accuse une pente sans 7

palier intermediate de 26°, puis de 28° Face noid de la pyramide sondage et descenderie
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8
La descendene et le puits de la pyramide en fin de campagne

Le puits (fig 2 et 8)

Situe au centre de la pyramide et creuse dans le substrat
calcaire, le puits rectangulaire mesure 23,0 x 10,0 m a son
couronnement Son angle nord-ouest a conserve in situ plu-
sieurs assises de gros monolithes, dont les extremites sont
en porte-a-faux d'environ 2,0 m sur le vide de la fosse

Dans un premier temps, ahn d'eviter toute chute de pierres,
un chemmement de plus de 2,0 m de largeur a ete degage

sur l'ensemble du penmetre du puits et de sa descendene,

ce qui a permis le curage des blocs places en encorbelle-
ment Cette operation a ete menee sous le contröle d'un

Ingenieur civil specialement detache par l'entrepnse suisse
Conrad Zschokke SA Par la suite, une protection metal-

lique composee de profiles en U et de treilhs d'acier a ete
scellee dans les parements du puits, en dessous du porte-a-
faux Ce dispositif, destine a retenir d'eventuelles chutes de

pierres, restera definitivement en place

A l'occasion de ces travaux, de nombreuses traces de mor-
tier au plätre ont ete observees sur les parois du puits et

sous les blocs en encorbellement Ceci suggere que ces

monolithes, au moment de la construction, avaient ete jom-
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La descenderie au terme des travaux de la saison.

toyes sur d'autres blocs appareilles dans le puits. Ii est done

possible que cette couverture, bätie au-dessus de Tapparte-
ment royal, ait ete progressivement retiree par les carriers.
Des traces de debitage sont encore bien visibles sur des

blocs abandonnes au bord du puits.

Evaluation de la taille de la pyramide

Aux resultats precedemment signales, on ajoutera encore
les informations issues des releves de l'infrastructure de la

pyramide qui permettent, avec le degagement de Tangle
nord-est, d'evaluer ses dimensions initiales ä 202 coudees

de cöte (106,0 m) sur 128 coudees de hauteur (67,0 m).
On rappellera ä titre de comparaison que la pyramide de

Mykerinos ä Giza mesurait theoriquement 200 coudees

(104,80 m) sur 125 coudees de hauteur (65,50 m).

L'an prochain verra, bien entendu, la poursuite des travaux

entrepris sur le perimetre de la pyramide. En outre, la fouille

du puits devrait permettre Tacces au caveau royal, susceptible

de reserver son lot d'informations et de surprises.

Notes:

1 Cf. M. Valloggia, «Le complexe funeraire de Radjedef ä

Abou-Roasch: etat de la question et perspectives de re-
cherches», dans: Bulletin de la Societe franqaise d'Egy-
ptologie, 130, 1994, pp. 5-17.

2 Qu'il trouve ici Texpression de notre reconnaissance. Nos
remerciements vont egalement ä l'Inspectorat de Glza et tout
particulierement ä son directeur, le Dr Zahi Hawass, qui a

facilite toutes nos demarches administratives.
3 La mission etait composee de Mme S. Marchand et de MM.

M. Baud, J. Bernal, P. Deleuze, H. el-Chahat, Dr S. el-
Naggar, C. Higy, A. Lazim, A. Lecler, A. Metrai, F. Rossi et le

signataire, chef de mission.

Credit photographique:

Paris, Musee Louvre: fig. 1.

Photo M. Valloggia: fig. 3, 5, 7-9 et pi. I.

Photo Leclerc: fig. 4.
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NOUVELLE ETUDE DE TROIS OBJETS MAGDALENIENS TROUVES A VEYRIER
(SALEVE - HAUTE-SAVOIE)

Par Francesca Minellono1

Les stations magdaleniennes connues sous le nom de

Veyrier sont situees ä la limite occidentale de la commune
d'Etrembieres (Haute-Savoie), au pied du Saleve, pres de

Geneve L'une d'entre elles est la toute premiere station ä

nous avoir livre un objet decore par l'homme du

Paleolithique2 Les abns, dejä presque totalement detruits ä

l'epoque de leur decouverte en raison de l'exploitation
intensive des carrieres, etaient constitues par des blocs
d'eboulis Parmi les etudes recentes portant sur la transformation

geologique de l'endroit et les sites anthropiques, la

plus complete est celle du professeur Antome Gallay, en
1991 L'auteur situe peu apres 12 000 ans le grand eboule-

ment de la parol occidentale du Saleve, ou se seraient ms-
talles par la suite les chasseurs magdaleniens La penode
correspondrait ä la dispantion definitive des glaces du bas-

sin lemamque Cette hypothese a pu etre confirmee par une
datation executee sur des os appartenant au meme groupe,
sou 12 000 ± 130 B P (C 14 - ETH 1937)

En analysant la situation temtoriale-climatique de cette

epoque, Gallay parvient ä la conclusion que nous nous
trouvons ä Veyrier en presence de camps de base occupes
plusieurs fois par an L'economie aurait ete basee prmcipa-
lement sur la chasse aux grands herbivores de la plaine La

longue occupation humaine du terntoire au cours de la

penode pre-protohistonque est attestee par la presence de

sites allant de l'azilien ä läge du fer

l
Bouquetin et vegetal releves par l'Abbe Breuil sur un baton perce
Geneve, Musee dart et d'histoire, Inv A 8816 (D'apres les des-

sins onginaux)

Aujourd'hui conserves pour la plupart au Musee d'art et
d'histoire de Geneve, les objets magdaleniens trouves sur
ces sites ont ete recoltes entre 1833 et 1873 par des savants

comme Mayor, Thioly, Gosse et d'autres encore Depuis
l'epoque de ces decouvertes, on a beaucoup ecnt sur le

sujet sans jamais l'approfondir reellement Ce n'est
d'ailleurs qu'en 1929 qu'Eugene Pittard et Louis Reverdin

publierent dans Genava l'mtegralite du materiel lithique et

osseux depose au musee Une piece, cependant, fut bien
connue des le debut, c'est le celebre baton perce «au

bouquetin» trouve en 1868 et releve par l'abbe Breuil (Inv A

8816, fig 1)

Notre contribution portera ici sur deux autres batons per-
ces presentant des images zoomorphes gravees Celles-ci,
bien qu'incompletes, nous semblent d'un grand mteret
Nous ajouterons ä leur analyse celle d'une piece qui a fait
l'objet, au cours du temps, de diverses interpretations3

DEUX BATONS PERCES A REPRESENTATIONS
ZOOMORPHES

L'element fondamental de la classe d'objets qui nous
Interesse est la perforation qui se trouve toujours dans la partie
dite active de la piece, ä l'intersection de la perche et de

l'andouiller, point de resistance maximale La matiere
premiere utilisee est le bois de cervide, et couramment celui de

renne qui, etant le plus compact, offre le plus de robustesse

Parmi les hypotheses avancees quant a l'emploi de ces

outils, trois sont basees sur de seneuses experimentations
ll pourrait s'agir de redresseurs de sagaies (Leroi-Gourhan,
1943), de manches de frondes (Glory, 1964), ou encore de

fibules servant a retenir les vetements, comme on l'observe
chez certains esquimaux (Schoetensack, 1900) L'analyse
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des perforations revele frequemment la presence d'abra-
sions plus ou moins importantes sur la levre, qui seraient
dues precisement ä l'emploi de l'objet. D'autres types d'usu-
re pourraient provenir de contacts manuels prolonges: c'est
le cas notamment de la tete du baton «au bouquetin».

Ce type d'instrument est parfois soigneusement decore de

sujets animaliers, initialement sculptes en ronde-bosse sur
l'extremite distale du baton, et plus tard graves ou sculptes
en leger relief le long de la perche.

Un mustelide

Trouve par le Dr Mayor entre 1833 et 1838, le baton perce
en bois de renne que nous allons d'abord examiner est le

premier temoignage artistique du Paleolithique qui ait ete
decouvert et aussitöt reconnu comme tel en Europe (Inv. A
2222, fig. 2). Dune longueur de 24,5 cm, ü presente une
section de füt ovoidale (1,7 x 2,1 cm). Bien conservee, la

tete du baton oil s'ouvre la perforation est de forme trape-
zoidale. La surface de la face B apparait moderement polie,
ä l'exception de deux larges abrasions plus marquees dans

la zone meso-proximale du manche. Correspondant aux
points d'appui, ces abrasions font penser que l'objet a pu
egalement servir de polissoir. La face A, convexe, conserve
encore la surface naturelle du bois de renne, avec ses stries

longitudinales. La forme du trou est legerement ovale; sa

section biconique resulte d'un travail effectue des deux
cötes. La levre du pertuis, peu emoussee sur les deux faces,

pourrait indiquer un emploi limite de l'instrument. Etant
donne qu'une minuscule portion de la base est tres lisse, il
s'agit peut-etre d'une piece complete.

La perforation, d'environ 2 cm de diametre, est entouree
d'un motif grave en profondeur, forme de lignes contigues
legerement incurvees qui delimitent un espace polygonal. A

l'exterieur, les deux zones d'expansion sont marquees par
une serie d'incisions fines et serrees, parfois entrecroisees.

Le motif est bilateral et bifacial, ce qui suppose une
observation de la piece indifferemment d'un cote ou de l'autre.
L'ensemble parait manifester une recherche esthetique dans

l'utilisation d'elements stylises probablement inspires de la

realite, comme des poils, des lanieres de cuir ou des com-

posants vegetaux.

2.

Baton perce avec l'image partielle d'un probable mustelide.

Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv. A 2222 (Dessin F.

Minellono).

Deux traits graves tres profondement encadrent les limites

inferieures de la tete de l'outil. Le profil, depourvu de

branches, est semblable ä celui d'objets trouves ä

Kesslerloch et Schweizersbild; il pourrait constituer un trait

caracteristique du site de Veyrier. La meme decoration

rayonnante du sommet est egalement presente dans l'exem-

plaire «au bouquetin». Dans la zone proximale de l'outil

apparait une serie d'entailles plutöt irregulieres et courtes:
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elles pourraient etre assimilees aux groupements de signes

organises que Ton pense pouvoir identifier comme une
sorte de numeration Notons encore que Ton connait au

moms un autre baton de Veyrier presentant le meme type
de decoration secondaire autour de la tete et de breves

entailles sur la partie proximale de la perche4

La figure zoomorphe discernable sur le manche est la seule

image que presente ce baton Onentee vers la partie proximale

du füt, eile precede la sene d'entailles avec laquelle
eile se trouve alignee, un rapport entre les deux n'est pas ä

exclure La representation de l'animal se limite ä un
museau pomtu vu de profil a droite, un grand oeil frontal,

une petite oreille ronde ä peine visible, le cou et le

commencement de la poitnne et du dos Au-dessous, un leger

signe en V pourrait mdiquer l'une des pattes anteneures

L'image a ete gravee d un trait net et assez profond, allant
de gauche ä droite Exprimee de fagon synthetique, elle
denote cependant, par la presence de l'oeil avec son canal

lacrymal et de l'oreille, un assez bon niveau d'observation
La figure, tres schematique, n'est pas facile ä identiher zoo-

logiquement Elle a ete mterpretee comme une tete d'oiseau

(Mayor, Pittard), comme une ebauche d'animal ä museau

pomtu (Cartier), ou comme le ventre et les pattes d'une

otane (Mottier) A notre avis, le type d'oeil, la mandibule
souhgnee et la petite oreille arrondie mdiqueraient plutot
un mustehde Le professeur Louis Chaix, du Museum
d'histoire naturelle, s'onente lui aussi dans cette direction

La section des incisions fait etat de differences dans la qua-
lite du trace et revele l'utihsation de plusieurs instruments

pour la gravure Autour de la tete, les incisions sont fines,
alors que les traits entourant la perforation sont plus pro-
fonds, obtenus par plusieurs passages Les deux grandes
mcisons laterales s'estompent aux deux extremites, tandis

que le trace de l'animal est net

La loutre

Le second baton perce que nous avons examine, lui aussi
en bois de renne, est tres fragmentaire (Inv A 2248, fig 3)
L'extremite distale est cassee au niveau de la perforation,
caractenstique certainement liee ä sa fonction Sa longueur
actuelle est de 13,5 cm, la section de la perche est ovoidale
(2,4 x 1,7 cm) et sa surface assez uniformement polie La

partie conservee de l'extremite superteure suggere une
assez grande ampleur de la perforation ovale, de section
legerement biconique Les levres sont a angle vif, l'une
d'elles presente sur la face B de minuscules stnures, partant
du cote mfeneur du trou Dans ce cas comme dans le

precedent, on a l'impression que l'objet a ete peu utilise De

part et d'autre de l'elargissement distal du baton subsistent,
encadres par deux traits, les restes d'une decoration de

3

Baton perce casse, avec l'image partielle d'une loutre, un museau
de profil a gauche et l'esquisse dun equide Geneve, Musee d'art
et d'histoire, Inv A 2248 (Dessm F Minellono)
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lignes obliques et paralleles assez irregulieres et profondes.
Ces lignes, qui forment un motif triangulaire renverse, ont
ete tracees apres la realisation des sillons de limite, comme
une sorte de remplissage. Ii semble s'agir d'un vrai motif
geometnque organise.

Ce baton porte plusieurs gravures zoomorphes, dont une,
dejä connue, commence au niveau du trou et se developpe
vers la droite (fig. 3 Aa et 4). Cartier l'avait interpretee
comme l'esquisse probable d'un castor, et Schoetensack
comme celle d'un animal aquatique, peut-etre une loutre.
Nous pensons aussi que le sujet, meme tres fragmentaire,
suffit ä indiquer clairement une loutre. De l'animal, seul
l'arriere-train a ete termine, avec la queue massive et poin-
tue, ainsi qu'une partie du dos et du ventre. La patte poste-
rieure gauche est bien ouverte et evoque une attitude dyna-
mique: l'animal est probablement en train de nager.
L'incision est realisee d'un trait sür, assez profond. La suite
du dessin presente un trace beaucoup plus fin, faisant penser

ä un croquis de base inacheve. De larges sillons, legere-
ment marques par pression, suivent ensuite les deux bords
du füt.

Le trace le plus profond va de gauche ä droite pour repre-
senter la queue et le dos, et dans le sens contraire pour la

partie inferieure de l'animal. L'image n'est pas centree mais

executee tout pres de la perforation. Cela pourrait indiquer
l'mtention initiale du graveur de creer un complexe decora-
tif plus riche, utilisant plus largement la surface.

Entre les traits secondaires situes dans la partie mediane de

la piece, tres fins et superposes, nous avons discerne une
image jusqu'ici non reperee. 11 s'agit d'un museau vu de

profil ä gauche, avec un grand oeil en losange, un cou
mince et de longs poils herisses sur la tete (fig. 3 Ab). La

determination zoologique est difficile, mais ll semble
possible de reconnaltre un chevreuil. La representation ne
serait pas tout ä fait correcte, surtout ä cause de ce que
nous identifions, peut-etre de maniere erronee, comme le

cou. Elle a ete realisee par-dessus les sillons longitudinaux
de la piece, dans une etape posterieure du travail.

Sur la face opposee du support, pres de l'extremite proximale,

on distingue un troisieme sujet entre plusieurs lignes

superposees qui se confondent, presentant un trace incer-
tain difficile ä isoler (fig. 3 B). L'image, orientee vers la

gauche, peut ä notre avis etre interpretee comme l'arriere-

tram d'un quadrupede, peut-etre un equide (c'etait l'opi-
nion de Cartier, tandis que Schoetensack y voyait «la

region anterieure d'un herbivore»). Le garrot, le creux du

dos, la croupe et la longue queue sont reconnaissables dans

la partie supeneure, et, dans la partie inferieure, le cou, le

debut d'une fine patte anterieure, le ventre et peut-etre le

4.

Detail de la decoration de la tete du baton Geneve, Musee d'art et
d'histoire, Inv. A 2248.

sexe, ainsi que le debut d'une patte posterieure qui finit en

ligne ouverte et se confond avec la queue. La facture est

incertaine, presentant des traits extremement fins repris
plusieurs fois. Neanmoins, l'image etait certainement complete

ä l'origine puisque le dessin se poursuit sans interruption

jusqu'ä la marge cassee du support.

Un inachevement instructif

Ii convient de remarquer que ce second baton nous met en

presence de l'unique representation identifiable d'une
loutre au sein des nombreux themes figuratifs du

Paleolithique superieur. Quant au premier, il fait intervenir
un animal evoquant de fagon generale la meme famille de

mustelides. Meme fragmentaire, l'image apporte ainsi un
temoignage important sur la presence effective de cette

espece dans la zone du Saleve, et sur son observation par
les Magdaleniens.

En ce qui conceme l'inachevement des representations gra-
vees sur chacun des batons, il nous semble pouvoir distin-

guer deux comportements. Dans le cas de la loutre, l'inter-

ruption a laisse partiellement subsiter l'etat d'ebauche. La

surface, litteralement recouverte de fins traits lllisibles,
donne l'impression qu'il s'agit d'une sorte de «carnet de

croquis». L'autre baton presente en revanche une image

depourvue de traits secondaires, semblant indiquer un
abandon brusque du travail, peut-etre delibere.
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L'importance du facteur temps dans les differentes phases
d'execution de ces objets mente d'etre soulignee Ii est qua-
siment certain que les deux batons perces etaient termmes
avant que les graveurs ne commencent ä elaborer les

figures zoomorphes En effet, dans les deux cas, la tete de

l'objet presente un motif ornemental soigne, bien defini et

complet La realisation des figures naturalistes appartien-
drait amsi ä une seconde phase du travail, car il est impen-
sable que les graveurs se soient preoccupes d'achever les

decors mineurs apres avoir abandonne la representation
des animaux Cette hypothese pourrait s'appliquer aux
autres outils du meme genre datant du Paleolithique supe-

neur, et l'on pourrait d'ailleurs penser qu'il existait une
sorte de hierarchie des executants, les uns etant charges des

decors secondaires et d'autres des sujets reahstes plus

importants disposes le long du füt

Tige stylisee ou harpon symbolique?

Venons-en ä present ä une troisieme piece, qui a dejä fait

l'objet de plusieurs interpretations (Inv A 2219, fig 5) Ii
s'agit d'un objet egalement en bois de renne, d'une forme

mmce et allongee, pourvu d'epmes laterales A l'mteneur de

petits sillons de la decoration subsistent encore des traces
de pemture rouge qui ont echappe jusqu'ici aux autres
auteurs5

Long de 11 cm, l'objet a un diametre d'environ 0,5 cm La

section du füt est polylobee, en raison des sillons longitudi-
naux du decor qui recouvrent toute la surface L'une des

extremites est soigneusement travaillee en une pointe lege-

rement aplatie, l'autre est usee et coupee en oblique Les

barbelures laterales, groupees en couples altemes, se resser-
rent progressivement vers la pomte Sur la face A, les motifs

graves profondement sur toute la surface qui separe les

deux rangs d'epmes sont assez complexes, leur forme lege-
rement arquee donne ä l'ensemble un effet de relief Dans
la partie mediane du füt apparaissent des formes lanceolees

avec une incision centrale La section du trait est parfois
fortement asymetnque, soulignant l'articulation plastique
de la piece Une decoration identique, mais d'une facture

moms soignee, se repete sur l'autre face de l'objet Une
longue abrasion decouvre la partie spongieuse de la corne
et se termme en bas par une sorte de petit biseau

Initialement, l'objet a ete identifie comme une «tige bardee

d'epmes» (Mayor), comme un harpon magdalemen ä deux
barbelures (Cartier), comme une sculpture (Pittard et

Sauter), ou encore comme une petite pointe de harpon
semblable ä celles de Kesslerloch (Julien) Pour Mme Rouch,
il s'agirait d'une sagaie emmanchee et non d'un harpon

5

Sculpture-harpon Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv A 2219
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detachable Du harpon, on retrouve effectivement l'aspect
general, avec les barbelures anguleuses typiques de la fin
du Magdalenien, ce qui temoignerait tout au moms de la

connaissance sur place de ce type d'outil Toutefois, l'mver-
sion du sens de ces barbelures (les crochets sont habituelle-
ment dinges vers la base) et l'extreme fragility de l'objet,
dont le diametre est presque de moitie moindre que celui
de la plupart des harpons connus, l'auraient rendu mutili-
sable De surcroit, ce genre de piece est toujours decore sur
une seule face par de simples groupements de traits brefs,
alors qu'ici nous sommes en presence d'un motif organise
en contmu sur les deux faces

II est decidement plus vraisemblable de considerer que
nous nous trouvons devant une petite sculpture, qui pour-
rait representee comme le proposait dejä Pittard, une tige
styhsee Les rayures qui couvrent le füt lui donnent
d'ailleurs l'aspect d'une surface cannelee Tout en formu-
lant les reserves d'usage, le professeur Antome Charpm, des

Conservatoire et Jardin botaniques de Geneve, n'exclut pas
la possibility qu'il s'agisse d'un vegetal, ce que viendrait
corroborer le rythme des protuberances de plus en plus
serrees vers la pomte Avec ses boutons lateraux que l'on

pourrait interpreter comme des bourgeons, la tige presente-
rait un aspect saisonnier, mdiquant l'mtention de la repro-
duire ä un moment precis de l'annee Enfin, si l'on accepte
1'idee d'une iconographie vegetale, nous senons alors en

presence d'un unicum au sem d'un monde presque exclusi-

vement toume vers les representations zoomorphes comme
l'etait celui du Paleohthique L'element vegetal etant tout ä

fait musite, ll est ä noter que c'est egalement de Veyner que

provient l'un des exemplaires les plus mteressants du

genre, avec le motif grave sur la partie opposee ä celle du

bouquetm sur la piece du meme nom (fig 1)

Nous aimerions cependant proposer une autre hypothese,

qui ferait identifier cet objet comme l'image symbolique et

non fonctionnelle d'un harpon Les restes de couleur rouge
seraient un argument en faveur de cette these, onentee vers

une explication culturelle ou cultuelle plutöt qu'utihtaire
En effet, ll semble bien s'agir d'un decor delibere et non
d'un depot d'oxydes de fer provenant du terrain, chose qui
aurait d'ailleurs difficilement pu echapper ä l'attention du

scrupuleux decouvreur de l'objet

QUESTIONS DE DATATION

ET CONCLUSION PROVISOIRE

L'aspect general de l'lndustrie hthique trouvee dans les sites

du Petit-Saleve mdique un outillage lamellaire de dimensions

moyennes Ce complexe culturel plutöt homo-

gene, sans contradictions manifestes, est attnbuable au

Magdalenien supeneur tardif, caractense par une forte
presence de pergoirs et de lamelles ä dos, rectangulaires ä

double troncature L'outillage osseux des depots, assez frag-

mentaire, semble appartemr au meme moment culturel
Les nombreux restes de sagaies, frequemment ä double
biseau, nous onenteraient vers une phase avancee, proba-
blement le Magdalenien VI. L'auteur de la branche-sculptu-
re aurait pu s'mspirer des harpons ä deux rangs de barbelures

caractenstiques de cette penode

Mais ces memes sites ont aussi livre un objet isole qui
remonte peut-etre ä une epoque un peu plus ancienne
Fendu et incomplet, ll a ete mterprete comme une base de

sagaie (piece intermediate servant ä fixer les sagaies), ou
bien comme une navette6 Une revision totale de l'industrie
osseuse des depots pourrait s'averer tres utile dans la

perspective d'une attribution culturellement mieux documen-

tee, bien qu'mevitablement assez genenque en raison de

l'absence de donnees sur la stratigraphie des sites

Comme cela a deja ete souligne par d'autres que nous, tous
les batons perces de Veyner presentent une structure sem-
blable qui denote une probable contemporaneity En

revanche, ll faut peut-etre s'interroger sur la difference de

qualite expressive qui separe les deux exemplaires decnts
dans ces pages de celui releve par l'abbe Breuil Les

premiers sont bien attnbuables au Magdalenien final, en raison
de leur style extremement simphfie L'execution du

bouquetm et du vegetal ä son verso temoigne au contraire
d'une excellente connaissance technique doublee d'une

puissance expressive tres marquee Ceci evoque une penode

un peu moms avancee, celle de la grande tradition d'art

mobiher du Magdalenien V (style IV de Leroi-Gourhan),
meme si le trace incertam des pattes du bouquetm fait

penser aux premiers signes d'un changement de style
(voir aussi la plaquette au quadrupede de Schweizersbild,
face B)

L'machevement des images gravees a prmcipalement dinge

notre attention sur l'aspect technique de ces realisations

Cette orientation nous a permis de faire emerger quelques
donnees complementaires sur ces pieces et sur les diffe-

rentes phases de leur elaboration Si les figures reahstes

avaient ete de meilleure qualite, notre mteret se serait plutöt

concentre sur leur analyse stylistique Quoi qu'il en soit,
l'etude de details mmeurs reste toujours fondamentale pour
developper une connaissance approfondie des documents

archeologiques, et ceci en particulier dans le domaine pre-
histonque
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Notes:

1 Membre collaborateur de l'Istituto Itahano di Preistona e

Protostoria, Florence
2 Une tige ä barbelures dont ll sera question plus loin, trouvee

en 1833 par Frangois Mayor, aujourd'hui au Musee d'art et
d'histoire de Geneve, Inv A 2219

3 Je tiens ä remercier Mme Yvette Mottier, ancien conservateur
en chef du Departement d'archeologie du Musee d'art et
d'histoire de Geneve, qui m'a propose l'etude de ces pieces,
ainsi que M Jacques Chamay, actuel conservateur de ce

Departement
De precieuses donnees m'ont ete fournies par le professeur
Antoine Gallay, du Departement d'anthropologie et d'ecolo-

gie de l'Universite de Geneve, par le professeur Louis Chaix
et M Louis de Rougum, du Departement d'archeozoologie
du Museum d'histoire naturelle de Geneve, ainsi que par le

professeur Andre Charpin, des Conservatoire et Jardin bota-

niques de la meme ville
4 B Reber, La station paleohthique de Veyrier, Le Mans, 1909,

p 21, fig 10

5 Une analyse effectuee en 1994 par le Laboratoire du Musee
d'art et d'histoire a confirme la presence d'une terre rouge,
melangee ä des produits de decomposition de l'os La provenance

de cette terre n'a pu etre etablie
6 Piece en bois de renne avec base fendue, trouvaille sans date

de H J Gosse Musee d'art et d'histoire de Geneve, Inv A
2260
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I Abu Rawash, 1995: degagement de la descenderie de la pyramide de Radjedef

Voir: Fouilles archeologiques äAbu Rawash (Egypte), rapport preliminaire de la campagne 1995, pp. 65-72





Sarcophage romain Liban7 Groupe de Tyr, vers 250-325 apres J -C
Plomb moule, long 170 cm, larg 39 cm, haut env 55 cm Poids total 180 kg
Geneve, Musee d art et d histoire, Inv 27746

Voir Essai d interpretation d un sarcophage romain, pp 83-86





III Navicula de Venetus, non signee ni datee, mais portant des inscriptions en caracteres gothiques qui situent
sa fabrication au XIVL ou XV' siecle La face pnncipale represente un cadran solaire rectiligne umversel,
adapte a une forme de bateau qui evoque les anciens vaisseaux venitiens H 15,5 cm
Geneve, Musee d histoire des sciences Inv 2139

Voir Navicula de Venetus une acquisition prestigieuse du Musee d histoire des sciences, pp 87-94





Cartel de pendule et console Berne, Manufacture Fnsching, 1765/70
Faience, polychromie de petit feu Haut 110 cm
Genfeve, Mus6e Anana, Inv AR 12752

Voir Acquisitions du Musee Ariana en 1994, pp 187-188





V Tenture brodee d'ceillets (detail)
Grece ou Turquie7 XVIIIe siecle7

Lin brode de soie rouge
Geneve, Musee dart et d'histoire, Inv AD 9560

Voir Acquisitions du Departement des arts appliques en 1994 textiles, costumes et accessoires du costume, p 186





VI John Hoppner, R A Lady Louisa Manners 1787 ou 1805
Huile sur toile 137 x111cm
Geneve Musee d art et d histoire Inv 1985-54

Voir Deux Ladies peintes par George Romney et John Hoppner, pp 127-138





VII George Romney Lady Diana Milner 1786 1791
Huile sur toile 240 x 147 cm
Geneve Musee d art et d histoire Inv 1985 59

Voir Deux Ladies peintes par George Romney et John Hoppner pp 127 138
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VIII Joseph Petitot (1771-1844), Portrait de Mme Santoux, vraisemblablement Louise Santoux-Detra, vers 1790
Pastel sur papier, 48 x 35,8 cm
Geneve, Musee d art et d'histotre, Inv 1994-17

Voir Joseph Petitot (1771 1844), pastelliste bourguignon attire par Geneve, pp 139-152





IX Ljubov Popova (1889-1924), 6 Gravjur" (planche de titre), 1917

Linogravure en couleurs, 417 x 299 mm
Geneve, Cabinet des estampes, Inv E 94/435
Depot de la Fondation Jean-Louis Prevost

Voir Note sur quelques acquisitions fondamentales dans I'ancienne collection George Costakis

Lissitzky, Popova, Rodtchenko, Rozanova et Stepanova, pp 202-206





X Andre C Lambert (Geneve 1892 1985) centre de collier 1924
Come metal blanc metal jaune ecatlle amethystes Haut 25 cm
Geneve Musee de 1 horlogerie Inv AD 9520

Voir Acquisitions du Musee de I horlogerie en 1994 pp 189 190





XI Jacques de la Villegle (ne a Quimper en 1925) Impasse Delaunay LePereUbu 1958
Affiches lacerees marouflees sur carton 62 x 37 cm
Inscription au verso dans une fenetre faite dans le carton «le Pere UBU 1958 mars»
en bas a droite «ce 14 mars 1962/pour Mimmo Rotella/Villegle mars 58»
Geneve Musee d art et d histoire Inv 1994 1

Voir Jacques de la Villegle Impasse Delaunay lePereUbu 1958 pp 215 216





XII Pierre Klossowski, Lcs Barres paralleles, Pämoison II, 1978/1979
Mine de plomb et crayons de couleur sur papier blanc, 220 x 141 cm
Geneve, Cabinet des dessins du Musee d'art et d'histoire, Inv. 1994-8

Voir: Acquisitions du Departement des beaux-arts en 1994: peintures et sculptures, pp. 208-213
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